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Introduction
Adopté pour la première fois en  1998, l’Énoncé Poli tique des Trois
Conseils (EPTC, 2022) pour l’éthique de la recherche avec des êtres
humains est une poli tique commune de trois orga nismes fédé raux
dédiés à la recherche au Canada 1. Son objectif est de promou voir une
conduite de la recherche fondée sur des prin cipes éthiques, reconnus
tant à l’échelle natio nale qu’inter na tio nale. Ce cadre éthique vise à
orienter la manière dont les cher cheur·e·s mènent la recherche avec
des êtres humains. Dans ce contexte, les comités d’éthique au sein
des insti tu tions univer si taires ont pour mission d’assurer une
conduite respon sable de la recherche se basant sur cette poli tique.
Ces comités ont égale ment pour mandat la protec tion des droits, de
la dignité, de l’inté grité physique et psycho lo gique de parti ci‐ 
pant·e·s (Caldairou- Bessette et al., 2017). Toute fois, la mise en œuvre
de ces dispo si tifs relève avant tout d’une forme d’enca dre ment insti‐ 
tu tionnel et d’une protec tion juri dique des insti tu tions univer si taires,
parfois au détri ment des cher cheur·e·s. Larouche (2019) et Fortier
(2019) soulignent que ces régu la tions éthiques ont été large ment
criti quées dans le contexte cana dien en raison des contraintes admi ‐
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nis tra tives qu’elles engendrent, menant à un faible enga ge ment
réflexif éthique au cours de la pratique de recherche.

Dickson  Swift et  al. (2008) soulignent que ces mêmes procé dures
éthiques ne protègent pas les cher cheur·e·s, bien que les recherches
sensibles soient suscep tibles de consti tuer une expé rience émotion‐ 
nelle éprou vante pour celleux qui les mènent (Sieber, 1993  ; Warr,
2004 ; Fahie, 2014). Dans le cadre d’une recherche quali ta tive que j’ai
menée sur le racisme anti- Noir vécu par les infir mières Noires dans la
région de la capi tale fédé rale (Ottawa, Ontario  – Gati neau, Québec,
Canada), la certi fi ca tion éthique a pris en consi dé ra tion les risques et
les béné fices que cette recherche allait engen drer pour les parti ci‐ 
pantes. Étant donné la sensi bi lité du sujet traité, la remé mo ra tion et
le partage possible d’évène ments trau ma tiques passés, tels que les
expé riences de racisme vécues, les parti ci pantes pouvaient se sentir
dans un état de détresse psycho lo gique et émotion nelle  (McCosker
et al., 2001). Une liste de ressources en santé mentale leur a été systé‐ 
ma ti que ment proposée à la fin des entre vues, tout en recon nais sant
leur statut de profes sion nelles de santé. Après l’obten tion du certi‐ 
ficat éthique, la collecte des données a débuté. Sur une période de six
mois, de septembre 2022 à février 2023, j’ai été en conver sa tion par le
biais d’entre vues semi- dirigées avec quinze femmes s’iden ti fiant
comme infir mières et Noires, toutes issues de l’immi gra tion afro- 
caribéenne (récente ou plus ancienne) au Canada, et exer çant dans
divers milieux de la santé.

2

Etowa et al. (2009), mais aussi Jefferies et al. (2018, 2022) ainsi que De
Sousa et Varcoe (2021) soutiennent que l’univers théo rique et métho‐ 
do lo gique critique du Black  feminism  (Patterson et al., 2016) permet
une lecture poli tique et située du vécu des infir mières Noires. Celui- 
ci postule que les femmes Noires vivent une expé rience d’oppres sion
unique liée à leurs iden tités inter sec tion nelles et qu’elles sont les
mieux placées pour en rendre compte et lui donner du sens (Lorde,
2007 ; Collins, 2016 ; hooks, 2017 ; Cooper, 2018). Grâce à cette auto- 
définition, elles détiennent le privi lège épis té mique d’évaluer et
reven di quer la signi fi ca tion de leur point de vue. La proxi mité
géogra phique et intel lec tuelle avec les fémi nistes afro- américaines a
permis aux Black  feminists cana diennes, dans un premier temps, de
puiser dans leurs histoires et expé riences, tout en cher chant à situer
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et à inscrire leurs propres trajec toires dans leur contexte (Wane
2002, Wane et Massa quoi, 2007 ; Pren der gast, 2011).

Les histoires orales recueillies et parta gées deviennent ainsi des arte‐ 
facts sociaux, témoi gnant des liens qui nous unissent en tant que
femmes Noires (Silvera, 1989 ; Brand, 1991). Cette recherche n’a donc
pas échappé aux subjec ti vités et aux émotions qui consti tuent une
part inté grante de nos vécus de femmes Noires (Combahee River
Collec tive, 1977  ; Lorde, 2007 ; Collins, 1998 ; Cooper, 2018). En effet,
elle a soulevé des ques tion ne ments essen tiels sur les diffé rents
rapports de pouvoir dans la rela tion de recherche, de même que sur
les dogmes de scien ti fi cité qui privi lé gient encore la dyade
objectivité- neutralité ainsi que l’éthique procé du rale en recherche.
Dans un premier temps, nous mettrons en lumière l’impor tance
des  traditions Black  feminist dans la construc tion d’une conscience
réflexive en recherche, ainsi que l’ancrage émotionnel et subjectif de
ces approches. Elles nous permet tront ensuite d’analyser la notion de
conni vence raciale (Silva Da Costa, 2020) dans une recherche menée
avec, par et pour les femmes Noires, ainsi que les tensions et
dilemmes que ce privi lège d’insider (Collins, 1986, 1999) peut susciter.
Enfin, nous discu te rons de l’impor tance, au- delà de l’éthique comme
procé dure, d’une auto- réflexivité atten tive aux émotions dans une
recherche engagée et trans for ma trice, portant sur des expé riences
vécues d’oppres sion. En tant que jeune cher cheure Noire et immi‐ 
grante au Canada, cette recherche m’a amenée à réflé chir à mon
propre ancrage et à mes expé riences, en inter ro geant les proxi mités
et les distances qui traversent une recherche menée auprès de
femmes qui me «  ressemblent  ». Cet article s’inscrit dans une
démarche réflexive appro fondie sur les posi tion ne ments inhé rents à
une recherche auprès de parti ci pant·e s parta geant des expé riences
vécues d’oppres sion et des iden tités communes, ainsi que sur les
impli ca tions métho do lo giques et épis té mo lo giques de
cette ressemblance.
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Les épistémologies Black feminist
et le rôle des émotions
en recherche
Le choix d’une  épistémologie Black  feminist et d’une métho do logie
quali ta tive pour mener une recherche avec des femmes Noires s’est
imposé comme une évidence. Comme le souligne Collins (2016), ce
cadre favo rise l’auto dé ter mi na tion, à la fois indi vi duelle et collec tive
des femmes Noires, leur permet tant de s’exprimer elles- mêmes sur
leur expé rience. Par ailleurs, les émotions occupent une place
centrale dans les traditions Black feminist (Lorde, 2007, 1988 ; Collins,
1998 ; Wane, 2002 ; Cooper, 2018 ; hooks, 2018). Elles consti tuent à la
fois une ressource épis té mo lo gique et un moteur d’action poli tique
nous permet tant de saisir nos vécus, de résister aux systèmes
oppres sifs et de nourrir nos luttes pour la justice sociale
(Collins, 2015).

5

Dans son ouvrage Sister outsider, Lorde (2007) soutient que l’expres‐ 
sion des émotions dans les struc tures de pouvoir impo sées, et
notam ment celle de la colère, peut se trans former en action et
permettre de résister face à l’oppres sion. En partant de son expé‐ 
rience au sein des cercles univer si taires et fémi nistes blancs, elle dira
que « [sa] colère est une réponse aux atti tudes racistes, aux actions et
aux présomp tions qui découlent de ces atti tudes » (1984 : 124, traduc‐ 
tion libre). En ce sens, les femmes qui réagissent au racisme
réagissent à « la colère de l’exclu sion, des privi lèges incon testés, des
distor sions raciales, du silence, des mauvais trai te ments, des stéréo‐ 
types, de l’atti tude défen sive, des appel la tions erro nées, de la
trahison et de la coop ta tion  »  (ibid.  : 124, traduc tion libre). Elle
démontre que nous avons le droit à la colère et à son expres sion, tant
elles sont toutes deux utiles pour impulser le chan ge ment dans des
espaces où nous ne béné fi cions pas, comme le suggère Ahmed (2007),
du privi lège du «  confort  ». De même, dans son  ouvrage
Eloquent rage, Cooper (2018) stipule que, si la rage est effrayante, car
elle nous permet de détruire des «  choses  », «  les femmes Noires
savent que l’injus tice se trouve rare ment dans les décombres » (2018 :
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274, traduc tion libre) de la destruc tion. Cette rage, en revanche, nous
permet dans le même temps d’en construire d’autres, dont la justice.

Dans son ouvrage A Burst off  light, Lorde (2017) nous dira qu’en tant
que femmes Noires, nous avons toujours eu de la compas sion pour les
autres, et rare ment pour nous- mêmes. Elle nous apprendra alors que
l’auto- soin – self- care –, est un acte radical de résis tance : « prendre
soin de soi n’est pas de l’indul gence person nelle, c’est de l’auto- 
préservation, et c’est un acte de guerre poli tique » (Lorde, 2017 : 132,
traduc tion libre). Ces précieux apports permettent de saisir que nos
émotions sont des ressources cruciales et utiles pour saisir les expé‐ 
riences, l’injus tice et les inéga lités inter sec tion nelles (Ahmed, 2014  ;
Rodó- Zárate, 2023) auxquelles nous sommes confron tées et comment
ces dernières ont été trans for mées en action. Elles jouent un rôle
impor tant dans la produc tion d’un savoir qui nous permet de saisir les
diffé rentes dyna miques émotion nelles de notre oppres sion, de notre
acti visme, mais surtout de notre guérison (hooks, 2018).

7

La place accordée aux émotions dans les  épistémologies
Black feminist font échos aux métho do lo gies quali ta tives qui privi lé‐ 
gient le vécu et la subjec ti vité. C’est dans ce cadre que les tradi tions
orales et  du storytelling ont pris une place fonda men tale. Cette
pratique nous a permis de nous réap pro prier nos propres histoires et
d’écrire de ces dernières à travers le temps (Silvera, 1989  ; Brand,
1991 ; Wane, 2002 ; Patterson et al., 2016). Nous avons long temps été
invi si bi li sées et margi na li sées au sein des recherches en sciences
sociales en tant que parti ci pantes, mais aussi en tant que cher‐ 
cheur·e·s (Collins, 1886  ; 1998, 2016  ;  Walton et  al., 2022). Nous
raconter permet que nos voix soient enten dues, et que nos expé‐ 
riences ne soient pas canton nées à un supposé savoir mino ri taire
qu’on vide rait de son essence et de sa portée poli tique  (Few et  al.,
2003  ; Taylor, 2018). Pour Collins (1998), «  la mise sous silence se
produit lorsque les femmes Noires sont empê chées d’affronter le
racisme, le sexisme et l’élitisme dans la trans crip tion publique parce
que cela reste dange reux  » (1998  : 50, traduc tion libre). Hartman
(2022) souligne, dans ce sens, la diffi culté d’user, de se raconter, et de
se construire au travers de la connais sance produite dans des
schèmes élitistes et blancs. Cette pers pec tive démontre l’impor tance
de partir du point de vue des femmes Noires pour en comprendre
leurs expé riences (Collins, 2016  ; 1998). Sur le plan métho do lo gique,
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cela implique de privi lé gier des méthodes qui laissent place aux récits
situés et aux émotions. Tel est le cas des entre vues semi- dirigées
indi vi duelles qui ont permis aux parti ci pantes de ma recherche de
s’exprimer sur leurs expé riences vécues. Plusieurs auteur.rice.s ont
soulevé les avan tages et les limites de l’usage de cette méthode avec
les femmes Noires (Dwyer et Buckle, 2009  ;  Mizock et  al., 2011  ;
Taylor, 2018). Few et al. (2003) ainsi que Walton et al. (2022) précisent
que pour les femmes Noires en parti cu lier, l’histoire de leur repré sen‐ 
ta tion et de leur expé rience dans les recherches quali ta tives a parfois
été désas treuse et a engendré une méfiance à l’égard de cette entre‐ 
prise. Selon Taylor (2018), elles ont souvent été exclues de la parti ci‐ 
pa tion, mal repré sen tées ou encore stéréo ty pées dans ces processus.
Elle souligne que, dans une posture réflexive sur les pratiques
éthiques critiques, que les conver sa tions permises par ces entre vues
peuvent tout de même repré senter un acte de protes ta tion poli‐ 
tique radical.

Selon Saldaña (2018), la recherche quali ta tive est une immer sion
émotion nelle. Une pers pec tive soutenue par Quesne (2019), qui ajoute
que les émotions sont fonda men tales aux processus réflexifs en
recherche. La recherche quali ta tive suppose alors un enga ge ment
intel lec tuel et humain fondé sur la justice sociale et la soli da rité, tout
en recon nais sant que les émotions ne sont pas des « nuisances » à la
rigueur éthique, mais des forces motrices essen tielles de la pensée et
de l’action humaine. Pour Walton et al. (2022), les émotions et l’intel li‐ 
gence émotion nelle sont essen tielles pour mener des entre vues avec
les femmes Noires. Elles permettent, selon les auteur·rice·s, de porter
atten tion aux spéci fi cités propres aux parti ci pant·e·s et au rapport de
pouvoir à l’œuvre. Collins et Cooper (2014) affirment que la recherche
quali ta tive néces site une certaine matu rité émotion nelle se tradui‐ 
sant par une conscience de soi et de l’impact de notre iden tité de
cher cheur·e sur les parti ci pant·e·s, une capa cité à s’auto- réguler,
c’est- à-dire à trouver un équi libre entre la néces sité d’écouter et
d’apprendre, et enfin l’empa thie, permet tant de recon naître l’impact
des théma tiques abor dées sur les parti ci pant·e·s et les émotions que
ces dernières peuvent générer. Laisser la place à leurs émotions dans
la recherche revient seule ment à entendre ces derniers de manière
intel li gible et sensible, car partager leur vécu du racisme anti- Noir
revient à leur demander de s’exprimer sur la haine (Ahmed, 2014) qui
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est dirigée contre elles. Cette expres sion ne peut être dénuée des
émotions induites par la remé mo ra tion des expé riences qui y sont
atta chées ou des sensa tions que ces dernières ont produites. Par
ailleurs, les récits de ces femmes sont souvent discré dités parce que
taxés d’être « trop » émotion nels, irra tion nels ou subjec tifs (Cooper,
2018). Une recherche par, avec et pour les femmes Noires sera donc
conti nuel le ment scrutée et inter rogée au regard des dogmes de
scien ti fi cité qui tentent d’inva lider sa véra cité et sa portée (Few et al.,
2003 ; Dwyer et Buckle, 2009 ; Mizock et al., 2011). D’après Haywood
(2022), le Black feminism permet légi ti me ment de se posi tionner afin
de travailler avec et pour les personnes margi na li sées, en plaçant leur
bien- être et leurs besoins au cœur des préoc cu pa tions de
la recherche.

Quesne (2019) soutient dans ce sens que,  le croi se ment des épis té‐ 
mo lo gies valo ri sant le point de vue situé avec une théorie construc ti‐ 
viste des émotions  (Mesquita et  al., 2016) permet de consti tuer le
privi lège épis té mique comme un élément essen tiel à la
recherche. Les épistémologies Black feminist intègrent une conscien‐ 
ti sa tion des rapports de pouvoir, qu’elles nous invitent à penser et
analyser de manière critique, tout en produi sant des connais sances
situées à partir de ces rapports, afin d’auto no miser les groupes
opprimés et de nourrir des formes de résis tance. Elles incarnent une
éthique de recherche fondée sur l’auto- réflexivité, la réci pro cité et la
recon nais sance de la valeur poli tique des savoirs situés  (Few et  al.,
2003 ; Collins, 2016 ; Taylor, 2018 ; Haywood, 2022). Cette pers pec tive
nous permet de réflé chir aux défis de la posture d’Insider, mais aussi
à la ques tion de la conni vence raciale (Silva Costa, 2020) qui traverse
toutes les recherches menées par et avec des femmes Noires.

10

La conni vence raciale, le mythe
d’un privi lège absolu ?
Selon Dwyer et Buckle (2009), une «  recherche de l’inté rieur  »  –
  Insider research  –, se définit comme une recherche menée auprès
d’une popu la tion dont le·la cher cheur·e est membre. Cela peut impli‐ 
quer le partage d’un ou plusieurs aspects iden ti taires avec les parti ci‐ 
pant·e·s, qu’il s’agisse du genre, de la race, de la classe, de la sexua lité,
de la reli gion, de l’âge, de la capa cité, ou encore de la citoyen neté, et
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bien d’autres (Jackson et al., 2023). Ces éléments permettent de saisir
comment le privi lège épis té mique, associé à l’idée que nos posi tions
sociales, nos iden tités et nos expé riences vécues sont traver sées par
diffé rents rapports de pouvoir, contribue à la produc tion d’un savoir
situé (Collins, 1998, 2016). Cette approche a large ment été déve loppée
par les théo ri ciennes fémi nistes  et Black  feminist du point de vue
(Harding, 2013). Néan moins, ce privi lège est remis en ques tion par les
enjeux de neutra lité et d’objec ti vité qui valo risent une distan cia tion
consi dérée comme néces saire à la scien ti fi cité (Harding, 1986), et
exigent une rupture avec les subjec ti vités et l’ancrage émotionnel qui
émanent des recherches menées depuis les « marges » (hooks, 1984 ;
Cren shaw, 1991). Cette pers pec tive a été criti quée par plusieurs
auteur·rice·s qui soulignent que ces dogmes relèvent d’une concep‐ 
tion occidentalo- centrée et domi nante de la recherche, tant dans
leurs pratiques que dans leurs critères de légi ti mité (Quiroz, 2019  ;
Hartman, 2022 ; Trawalé, 2023).

Enfin, Taylor (2018) soutient que la proxi mité qui se crée dans
une recherche par et pour les femmes Noires met au défi l’objec ti vité.
Elle précise que s’il nous est imposé dans la recherche en sciences
sociales de ne pas influencer le cours de cette dernière par nos biais
et nos préju gées, il peut être diffi cile, en tant que cher cheure Noire
en inter ac tion avec des parti ci pantes Noires, de mettre «  entre
paren thèse  » notre propre expé rience vécue «  d’être  » une femme
Noire. Je choisis dans le cadre de cet article de nommer la rela tion de
recherche impli quant un·e cher cheur·e Noir·e et des parti ci pant·es
Noir·es, c’est- à-dire  une rela tion fondée sur la recon nais sance
mutuelle du partage d’une iden tité raciale –  Noire  –, comme une
conni vence raciale. J’emprunte ce terme à l’anthro po logue brési lienne
Marci lène Silva Da  Costa (2020), en réfé rence à son expé rience de
cher cheure Noire au sein des villages Quilombas en Amazonie. Par
l’usage de cette notion, elle met en évidence la tension entre une
iden tité Noire partagée et reconnue par ses parti ci pant·e·s, de même
que la distinc tion en matière de classe sociale à l’œuvre dans cette
rela tion. Cette ambi va lence l’a amenée à repenser sa propre manière
de s’iden ti fier, ainsi que les effets de proxi mité raciale et de distance
sociale sur sa recherche. Dans la même pers pec tive, Trawalé (2023)
expose les défis de sa posi tion  d’insider au sein de la recherche
ethno gra phique qu’il a réalisée auprès d’asso cia tions LGBTQ Noires
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enga gées dans la lutte contre les discri mi na tions et pour l’accès à la
santé sexuelle. Il observe comment la «  fron tière  » entre la
posture d’insider et celle d’outsider –  produites par «  ce  » qui nous
éloigne de nos parti ci pant.e.s tant sur le plan iden ti taire qu’expé rien‐ 
tiel  –, n’est jamais stable. Cette insta bi lité ne permet pas d’avoir la
préten tion d’investir de manière aisée l’une ou l’autre de ces
postures. Blassel et al. (2022) analysent, quant à elles, les enjeux de la
proxi mité cher cheur·e- participant·e dans les recherches portant sur
l’expé rience vécue du racisme. Elles précisent que la proxi mité
s’incar nant dans un « nous » victime de racisme incluant le·la cher‐ 
cheur·e et permet tant de faci liter la dénon cia tion de ce dernier peut
néan moins complexi fier la rela tion d’enquête et le recueil de récits
authen tiques. Toutes formes de distance ou de proxi mité sociale
peuvent donc engen drer des non- dits de la part des parti ci pant·e·s
pendant la recherche.

Ces tensions démontrent que la conni vence raciale peut nous
replacer en tant que cher cheur·e à la fois  comme  insider
et  comme  outsider (Collins, 1986, 1999), en fonc tion de la manière
dont nous nous situons, d’où l’on se situe, et d’où nous [re]situent les
personnes que nous rencon trons dans le contexte de la recherche.
Collins (1986  ; 1999) suggère que la posture  d’outsider «  interne  »
permet de penser cette tension comme porteuse d’une conscience
duelle de notre posi tion ne ment sur « la fron tière » de notre appar te‐ 
nance simul tanée au groupe domi nant et au groupe margi na lisé.
Cette posture est situa tion nelle, liée à des posi tions sociales
marquées par des inéga lités histo riques, et ne peut être reven di quée
indé pen dam ment de ce contexte.  Dwyer et al. (2009) nomment cet
espace «  l’entre- deux  »  –  the space  between  –, qui, loin d’être une
impasse, nous offre une pers pec tive sur la recherche et ses pratiques,
influen cées par cette double appartenance.

13

Collins (1986 ; 1999) nous enseigne, par consé quent, que notre posi‐ 
tion ne ment n’est jamais neutre. Cela permet de mettre en lumière le
carac tère situé, rela tionnel et mouvant de la recherche, avec des
personnes qui « nous » ressemblent. La « conni vence » devient alors
un rapport tacite, une entente impli cite constam ment négo ciée,
sortant d’une dicho tomie stricte  entre insider et outsider (Dwyer et
Buckle, 2009). Il paraît donc essen tiel, en tant que cher cheur·e Noir·e,
de saisir comment nos posi tion na lités contri buent ou non au renfor ‐
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ce ment des rapports de pouvoir qui traversent ce type de recherche
(Haywood, 2022  ;  Walton et  al., 2022  ;  Jackson et  al., 2023). Selon
Bourke (2014), la posi tion na lité est déter minée par où nous nous
situons par rapport aux « autres ». Jackson et al. (2023) suggèrent que
cette dernière,

Doit être abordée de manière inter sec tion nelle, en accor dant une
atten tion parti cu lière à la manière dont les contextes socio- 
politiques modi fient et façonnent notre compré hen sion et notre
expé rience de nos diffé rentes iden tités sociales. Cela permet
d’examiner de plus près le pouvoir et les dyna miques
inter dé pen dantes des privi lèges et de l’oppres sion qui opèrent en
nous, dans notre envi ron ne ment et dans nos recherches (2023 : 6,
traduc tion libre).

Few et al. (2003) précisent que le statut d’insider dans le cadre d’une
recherche par des femmes Noires avec et sur d’autres femmes Noires,
néces site cette négo cia tion. Selon iels, ce statut ne doit en aucun cas
être tenu pour acquis. Le partage de certains aspects de notre iden‐ 
tité –  Femme et Noire  –, n’est pas suffi sant pour le reven di quer.
Nonobs tant,  Mizock et  al. (2011) expliquent comment ce qu’elles
nomment des «  inter jec tions  » (compa rable aux relances lors des
entre vues), entre cher cheur·e·s et parti ci pant·e·s Noir·e·s peut avoir
un impact positif sur les résul tats de la recherche. Cela permet de
favo riser, selon elles, le partage de l’expé rience vécue, de supporter la
vali da tion et la compré hen sion de cette dernière. Pour elles, la conni‐ 
vence raciale est utile et néces saire pour mener des recherches
portant sur la race. En outre, afin d’éviter les pièges de celle- ci dans
la rela tion de recherche,  Karnieli et  al. (2009) rappellent que, dans
une pers pec tive éthique, il s’agit de distin guer la voix du cher cheur·e
de celle des parti ci pant·e·s en veillant à ne pas déformer le sens que
ces dernier·ère·s ont attribué à leur expé rience.  Dwyer et al. (2009)
ajoutent que le.la cher cheur·e «  de l’inté rieur  » doit réflé chir à
l’influence de son point de vue sur les récits et plus large ment la
recherche. Elles précisent néan moins que le fait d’être un·e cher‐ 
cheur·e « de l’exté rieur » ne confère pas l’immu nité d’influence  :
« l’élément essen tiel n’est pas le statut d’insider ou d’outsider, mais la
capa cité à être ouvert·e, authen tique, honnête, profon dé ment inté‐ 
ressé par l’expé rience des parti ci pant·e·s à la recherche et déter miné
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à repré senter leur expé rience de manière précise et adéquate  »
(2009  : 59, traduc tion libre). C’est donc la respon sa bi lité du cher‐ 
cheur·e de veiller à inter préter avec justesse l’expé rience des parti ci‐ 
pant·e·s. Cette respon sa bi li sa tion permet d’équi li brer les rapports de
pouvoir dans le processus de recherche. Selon Few et al. (2003), « les
[cher cheur·e·s] fémi nistes Noir·e·s ne sont pas seule ment des
agent·e·s du chan ge ment social pour leurs commu nautés, ils·elles
sont égale ment tenues respon sables de la manière dont elles repré‐ 
sentent et valident les reven di ca tions intel lec tuelles de ces commu‐ 
nautés dans leurs recherches et leurs écrits créa tifs  » (2003  : 213,
traduc tion libre).

Le travail de recherche commande donc un état constant de
[re]situa tion et de conscience réflexive de soi en tant qu’élément
inter agis sant avec les parti ci pant·e·s à la recherche. Faire de la
recherche avec des personnes qui « nous ressemblent » est un avan‐ 
tage qui doit être examiné au regard des diffé rents rapports de
pouvoir et d’oppres sion qui traversent la recherche, mais aussi au
regard des expé riences indi vi duelles et collec tives et des autres biais
que nous pouvons apporter en son sein. D’un point de vue métho do‐ 
lo gique, au- delà de la conni vence raciale qui peut lier cher cheur·e·s
et parti ci pant·e·s, la rela tion entre les deux est une perma nente
négo cia tion et la construc tion d’une confiance entre elleux qui
possède sa propre tempo ra lité dans le processus de
recherche. Blassel et al. précisent juste ment que cette proxi mité n’est
« ni unidi men sion nelle ni défi ni ti ve ment acquise » (2022 : 85). Il serait
donc erroné de penser que ce type de recherche est aisé à mener et
que cette posture est aisé ment acquise et/ou investie. «  Les cher‐ 
cheurs quali ta tifs doivent être conscients (a)  de la manière dont ils
s’utilisent eux- mêmes comme instru ments de recherche, (b) du rôle
des rela tions de pouvoir et de la complexité qu’elles intro duisent dans
l’espace de recherche, et (c) de ce qu’ils laissent aux parti ci pant.e.s à
leur recherche à la fin de l’entrevue » (Walton et al., 2022 : 11, traduc‐ 
tion libre). Dans ce sens, les  épistémologies Black  feminist nous
invitent à mener un processus de réflexion continu tout en inter ro‐ 
geant, en perma nence, les raisons qui motivent notre recherche ainsi
que son impact sur les parti ci pant·e·s et la communauté.

15
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L’auto ré flexi vité éthique pour
une recherche engagée
En tant que femme Noire, musul mane et immi grante au Canada,
mener une recherche avec des femmes Noires dans le but de saisir
les expé riences de racisme anti- Noir m’a permis de prendre
conscience autre ment des histoires, des marquages, des vécus et des
vulné ra bi lités qui façonnent notre «  être dans le monde  » (Brown- 
Vincent, 2019  ; Warmack, 2022). Ce travail de conscien ti sa tion m’a
invité à me [re]situer, à [ré]explorer ma propre expé rience en
contexte fran çais, et à me confronter à ma sensi bi lité face à ce sujet.
Cette réflexion m’a amenée à ques tionner à la fois le choix de mon
sujet, ma légi ti mité à l’aborder, ainsi que mon rôle de cher cheure. La
déci sion d’écrire sur la conni vence raciale découle d’un long travail
réflexif mené tout au long du terrain. Consciente des dyna miques de
proxi mité et de distance propres à la rela tion de recherche, j’ai été
conduite à inter roger ma posi tion na lité, ma posture et ma respon sa‐ 
bi lité envers les parti ci pantes et envers la recherche elle- même.

16

Lors des entre vues, notre condi tion partagée de femmes Noires nous
permet tait souvent de trouver les mots, de mettre en lumière des
vécus, de recon naître et de comprendre le ressenti lié aux expé‐ 
riences d’oppres sion. Toute fois, cette expé rience commune partagée
avec les parti ci pantes possé dait des parti cu la rités à travers lesquelles
des distances s’impo saient à nous  : nos âges, cultures, profes sions,
reli gions, ainsi que nos parcours et statuts migra toires. Ces éléments
façonnent la manière dont nos expé riences ont été et sont vécues.
Notre compré hen sion du racisme, du sexisme et des autres formes
d’oppres sion en «  isme  » ne peut qu’être située en fonc tion de ces
ancrages et des posi tions qui en découlent. En adop tant une posture
de cher cheure empreinte d’humi lité intel lec tuelle et respec tueuse de
nos diffé rences, j’ai pu m’enra ciner plus profon dé ment à l’inté rieur de
ce processus de recherche, en tant qu’appre nante plutôt que
«  connais sante  ». Comme le soulignent  Few et al. (2003), l’adop tion
d’une posture non hiérar chique et non auto ri taire, notam ment par le
biais de la divul ga tion de soi, permet de créer un climat de confiance :
«  Les parti ci pants pour raient être plus disposés à partager leurs
expé riences parce qu’ils partent du prin cipe qu’ils se comprennent et

17
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qu’ils partagent des carac té ris tiques distinc tives  ; c’est comme s’ils
pensaient  : “Tu es l’un des nôtres et c’est nous contre eux (ceux qui
sont à l’exté rieur et qui ne comprennent pas)”  » (Dwyer et Buckle,
2009 : 58, traduc tion libre).

Mettre en commun nos expé riences a permis, dans une certaine
mesure, d’alléger le poids émotionnel des vécus de racisme  (Mizock
et  al., 2011  ; Taylor, 2018  ;  Walton et  al., 2022). Néan moins, ces
échanges m’ont aussi confrontée à mes propres émotions, présentes
à chaque instant, de la collecte et de l’analyse des données  : une
colère sourde, face à la haine, de l’incom pré hen sion, de la frus tra tion
qui parfois m’obli geaient à m’éloi gner des données et à réflé chir
profon dé ment. Puis, une immense compas sion et une fierté indé fec‐ 
tible ont émergé devant l’abné ga tion et la rési lience de ces femmes,
défiant la violence de ce qu’elles ont vécu. Ces émotions n’étaient pas
en marge de ma recherche, mais en son centre, animant mon
processus réflexif sur cette dernière et sur le « devenir » cher cheur·e,
m’obli geant à ressentir, à incarner, et à comprendre ce que signi fient
être à la fois insider et outsider. Ces tensions ont nourri chaque ques‐ 
tion ne ment, chaque inter pré ta tion, chaque tenta tive de produire un
savoir situé, fidèle à la complexité des expé riences que ces femmes
ont partagées.

18

À la fin de mon entrevue avec  Adjoua 2, la deuxième parti ci pante à
mon étude, je lui fais part de l’espoir que j’ai que cette recherche
servira la cause qu’elle défend. Elle me fait alors part de l’hési ta tion
qu’elle a eue avant d’accepter d’y parti ciper lorsque la première parti‐ 
ci pante à ma recherche (rencon trée dans un contexte insti tu tionnel)
lui en a fait part  : elle me raconte avoir été contactée par des
personnes retra çant le parcours d’infir mières nouvel le ment arri vées
et leur inté gra tion «  réussie  », ainsi que la décep tion qui s’en est
suivie lorsqu’elle constate que son récit avait été déformé. Les
auteur·rice·s n’en avaient retenu que certaines parties, suppri mant
volon tai re ment les passages rela tifs aux injus tices qu’elle avait subies
dans ce parcours « réussi ».

19

En me parta geant cette anec dote, je réalise que la conni vence raciale
réelle ou supposée qui aurait pu nous unir n’a pas néces sai re ment
pesé dans sa déci sion de parti ciper à l’étude. Son hési ta tion s’est
enra cinée plutôt dans mon iden tité de cher cheure  : Noire certes,

20
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mais membre d’une insti tu tion qui a long temps contribué à la distor‐ 
sion des récits et à l’exclu sion des femmes Noires (Collins, 1998  ;
Dwyer et Buckle, 2009 ; Taylor, 2018). Sa parti ci pa tion a été motivée
non pas par une proxi mité iden ti taire raciale, mais par le témoi gnage
de sa collègue ayant parti cipé à l’étude. Après mûre réflexion, elle a
jugé la cause suffi sam ment impor tante pour y prendre part. Cette
entrevue m’a amené à demander une révi sion, auprès du comité
éthique, permet tant aux parti ci pantes d’avoir un accès complet aux
données recueillies, afin de faci liter la confiance, la réci pro cité et la
trans pa rence dans le processus de recherche. Pour celles qui le
souhai taient, je propo sais non seule ment de partager mes réflexions
sur la manière dont j’envi sa geais d’exposer les résul tats, mais aussi de
prendre en compte leurs retours et réflexions a posteriori. Ainsi, j’ai
pu faci liter la négo cia tion des entre vues suivantes. Tout comme
Adjoua, sur la fin de leur entrevue, Marie et Suzanne m’ont fait part
de leurs espoirs au regard de cette recherche, reflé tant mon devoir
de respon sa bi li sa tion en tant que cher cheure ainsi que l’impor tance
de l’auto- réflexivité tout le long du processus de recherche  (Few
et al., 2003 ; Walton et al., 2022) :

Marie : « J’espère que cette recherche- là va… Ce n’est pas juste pour
rester au niveau de la recherche seule ment […], mais au moins, qu’il y
ait quelque chose, une action qui sera posée par rapport à tout ça ». 
Suzanne : « Et puis vous nous ferez voir les résul tats de votre thèse
pour qu’on essaie de trouver des stra té gies [...] Parce que tu vois
parfois c’est la prise de conscience qui est problé ma tique […]. Mais,
plus on est conscient, plus on est éduqué et cultivé là- dessus, on va
être plus à l’aise pour aller cher cher des stra té gies pour réduire cela
et amener les gens à être plus conscients de la présence du racisme
systé mique dans les milieux ».

Je prends conscience que j’ai la respon sa bi lité de raconter et de faire
vivre cette recherche : leurs histoires vont au- delà de la légi ti ma tion
de mon parcours acadé mique. Il s’agit de donner une place à leur voix
dans un espace qui les a trop souvent exclues et délé gi ti mi sées. Selon
Haywood (2019), lorsqu’on fait une recherche au sein de notre
commu nauté, il est crucial de se poser plusieurs ques tions  : « Quels
sont les objec tifs/désirs/besoins des commu nautés avec lesquelles je
m’engage ? Mon travail correspond- il à ces objec tifs/désirs/besoins
et contribue- t-il à aider ces commu nautés à s’en rappro cher ? Suis- je
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prêt·e à m’investir, à consa crer mon temps et mes ressources pour
atteindre ces objec tifs/désirs/besoins  ?  » (traduc tion libre).
L’ensemble de ces ques tion ne ments nous force à adopter une atti‐ 
tude auto- réflexive de nos propres posi tion na lités permet tant l’arti‐ 
cu la tion d’une connais sance de «  l’inté rieur  ». Nous ne devons pas
craindre de traverser  la fron tière qui nous sépare de nos parti ci‐ 
pant·e·s afin de saisir effec ti ve ment les impli ca tions de cette sépa ra‐ 
tion qui, dans un sens, nous unit.

Les procé dures éthiques seules ne suffisent pas à garantir la valeur
éthique d’une recherche. La recherche génère des émotions chez les
parti ci pant·e·s, mais aussi chez le·la cher cheur·e, surtout lorsqu’iel
s’iden tifie et partage des vécues d’oppres sion avec le groupe étudié.
L’auto- réflexivité éthique aide à définir les meilleures pratiques, tant
pour la cher cheure que pour les parti ci pant·e·s. Les comités d’éthique
et les proto coles formels protègent le cadre de la recherche, mais la
conscience réflexive du cher cheur·e, sa capa cité à recon naître
l’impact de son rôle sur les parti ci pant·e·s et sur la produc tion de
savoir est ce qui donne toute sa valeur éthique à la recherche. Les
recherches enga gées en faveur de la justice sociale à portée trans for‐ 
ma trice doivent être soute nues par cette auto- réflexivité éthique
des chercheur·e·s.

21

Conclusion
Comme le souligne Smith (1999), «  la recherche sociale n’est pas un
exer cice acadé mique inno cent ou distant, mais une acti vité qui a un
enjeu et qui s’inscrit dans un ensemble de condi tions poli tiques et
sociales  » (1999  : 5, traduc tion libre). Tout·e cher cheur·e doit donc
inter roger de manière réflexive les rapports de pouvoir à l’œuvre dans
et autour de la recherche, en tenant compte des privi lèges et oppres‐ 
sions pouvant influencer son dérou le ment. Cette vigi lance épis té mo‐ 
lo gique et métho do lo gique exige une réflexi vité à la fois poli tique et
éthique sur le posi tion ne ment des cher cheur·e·s dans l’exer cice qu’est
la recherche. Il s’agit de prendre conscience de notre contri bu tion,
consciente ou non, à la [re]produc tion du pouvoir en inves tis sant une
posture qui évite la violence et l’exploi ta tion épis té mique. Autre ment,
on assis te rait à une invi si bi li sa tion, à une margi na li sa tion, voire une
instru men ta li sa tion de la voix et de l’expé rience des prati ci pant·e·s

22
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2  Des pseu do nymes ont été utilisés dans le cadre de la recherche afin
d’anony miser les parti ci pant·e·s. Toute ressem blance avec des personnes
exis tantes serait donc pure ment fortuite. L’entrevue d’Adjoua a eu lieu le
7 novembre 2022, pour une durée de 2�00�25 ; celle de Yamissi le 22 octobre
2022, pour une durée 1�28�57 ; Marie a été inter viewée le 12  janvier 2023,
pour une durée de 30�54  et Suzanne le 17  janvier 2023, pour une durée
de 1�32�52.

ABSTRACTS

Français
Les proto coles éthiques procé du raux protègent géné ra le ment les parti ci‐ 
pant.e.s à la recherche, mais ignorent l’impact émotionnel de celle- ci sur la
recherche et les cher cheur.e.s, notam ment lorsqu’ielles recueillent des
récits d’oppres sion. Le concept de conni vence raciale suggère que le
partage d’une iden tité raciale entre cher cheur.e.s et parti ci pant.e.s peut
faci liter les rela tions de recherche ainsi que la produc tion des données.
Néan moins, cette proxi mité peut égale ment générer des tensions suscep‐ 
tibles de [re]produire des rapports de pouvoir. La rela tion entre cher cheur.e
et parti ci pant.e oscille ainsi entre une posi tion  d’insider et d’outsider,
influen çant les pers pec tives métho do lo giques et épis té mo lo giques qui
sous- tendent la recherche. Les  approches Black  feminist valo risent les
émotions et l’expé rience subjec tive comme source de savoirs situés, remet‐ 
tant en ques tion l’injonc tion à l’objec ti vité et à la neutra lité en recherche.
Cet article propose d’inter roger la notion de conni vence raciale à partir
d’une  perspective Black  feminist, en souli gnant la néces sité d’une auto- 
réflexivité éthique pour appré hender les dilemmes générés par les émotions
et les iden tités dans les pratiques de recherche.

English
Proced ural ethical proto cols gener ally protect research parti cipants but
often over look the emotional impact on the research and the researchers
them selves, partic u larly when collecting accounts of oppres sion. The
concept of racial conniv ance suggests that sharing a racial iden tity between
researchers and parti cipants can facil itate research rela tion ships as well as
data produc tion. However, this prox imity can also generate tensions, poten‐ 
tially [re]produ cing power dynamics. The rela tion ship between researchers
and parti cipants oscil lates between posi tions of insider and outsider, influ‐ 
en cing the meth od o lo gical and epistem o lo gical choices that underpin the
research. Black feminist approaches value emotions and subjective exper i‐ 
ence as sources of situ ated know ledge, chal len ging the imper ative of
objectivity and neut rality in research. This article exam ines the notion of
racial conniv ance from a Black feminist perspective, emphas ising the need
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for ethical self- reflexivity to navigate the dilemmas arising from emotions
and iden tities in research practices.
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